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Recettes et conseils utiles
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Page de la Coopérative Fédérée de Québec.

La vente des bluets
COMPARAISONS

Il y a des gens qui, pour juger de la valeur d’une personne ou 
d’une organisation, se basent sur une seule action ou une seule opéra- - " 
tion pour en tirer des couclusions définitives lesquelles, le plus sou­
vent, manquent de la plus élémentaire justice.

On se demande si les prix payés l’an dernier seront encore aussi - La, Coopérative Fédérée de Québec a été mainte et mainte fois 
élevés au cours de la prochaine saison. Nous ne croyons pas nous jugée ainsi. Que de fois n a-t-elle pas été prise à partie, par certains 
tromper en disant que les prévisions actuelles, quoiqu’elles ne soient soi-disant amis de la coopération parce que certains jours elle ne 
pas définitives, nous permettent dé croire que les cueilleurs peuvent payait pas le beurre, le fromage, les œufs, les Viandes et que sais-je 
s’attendre à recevoir un bon prix pour leur récolte. encore, aussi cher que certaines maisons de commerce? ,

Que de fois n’a-t-on pas démontré que ces accusations étaient
La Coopérative Fédérée de Québec, qui, depuis quelques années, basées sur des données qui n'étaient pas conformes à la vérité? Et 

s’occupe de la mise sur le marché des bluets de la région du Lac St- toujours il se trouve des dévoués qui, soit pour se faire de la réclame, 
Jean, est en relations avec plusieurs gros acheteurs et est assurée de soit pour en faire à certaines maisons de commerce, sont prêts à faire 
trouver des débouchés avantageux pour la cueillette de cette année, de la critique à tort et à travers.
Elle prévoit que les choses vont marcher au goût des cueilleurs et que Si par hasard une maison de commerce achète un petit lot de 
les prix seront satisfaisants, même plus que satisfaisants. Un des prin- fromage ou de beurre et le paie une fraction de sou de plus que la 
cipaux officiers du département, qui s’occupe de cette question, nous Coopérative n’a payé un lot de plusieurs milliers de boîtes, on s’em- 
laissait entendre que les personnes qui consigneraient leurs bluets à presse de faire ressortir le fait sans toutefois mentionner que dans 
cette société n’auraient pas à le regretter. un cas il s’agit de quelques bottes tandis que dans l’autre il y avait

4 derviëZ an.deznicTçupusvdiceika.lz" cucileumnaopt.Sus echansér.éu "o"S99RcEibe-AR“GFYairo voir guilco pouvait très bien que maison 
tonne notre organisation d’un bout à l’autre et nous sommes en mesure don ou ene achetait en petite quantité°pourpayer unhaut'prix. °Elîe 
de faire mieux que nous n’avons jamais fait.’’ se faisait ainsi de la réclame qui, en somme, ne lui coûtait pas cher.

$ Ceci augure bien poui la prochaine saison. Le système de vente Un des grands nerfs du commerce, c’est l’annonce et la réclamé. Tout
qu’a adopté la Coopérative Fédérée est celui du “pool” qui est si moyen de publicité-est bon pour certains individüs et il est d’autant

. populaire parmi les producteurs de blé de l’Ouest canadien. On en plus efficace qu’il touche à une corde sensible chez le client que l’on 
connaît tous les avantages. Les producteurs confient à leur coopéra- veut s’attirer. On consent à faire de grands sacrifices d’argent, mais 
tive les produits qu’ils ont à vendre et cette organisation, après en dès qu’on s’est attiré la clientèle, on ne manque pas dé lui faire payer 
avoir disposé, fait ses remises à chacune des personnes de qui elle a les déboursés que l’on a faits.
reçu des produits. Pour juger des services que peut rendre une organisation comme

. . , , , „ _ ■ , j .la Coopérative Fédérée de Québec, il ne suffit pas de jeter un coup
Ce système a donné les meilleurs résultats parmi les produc- d’œil sur les résultats d’un seul marché pour ensuite tirer une conclu- 

teurs de blé, tellement que, lors de leurs assemblées, plusieurs membres sion quelconque sur lensemble des opérations.
ont, à maintes reprises, discuté l’opportunité de demander aux din .- Il n‘y a personne parmi les plus sincères amis de la Coopérative 
rents gouvernements des provinces de l’Ouest de préparer une loi par qui veuille prétendre que dans certains cas particuliers, il ne se soit 
laquelle tous les producteurs seraient forcés de vendre leur récolte par pas trouvé quelques maisons de commerce qui aient pu payer plus 
l’intermédiaire d’un vaste “pool” qui atteindrait tous les cultiva- cher que la Coopérative; mais en payant plus que la Coopérative, ces 
teurs intéressés. maisons ne visaient que la réclame et la disparition de leur rivale.

On ne songe naturellement pas à adopter une semblable mesure Les coopérateurs admettent que certains de nos marchés locaux sont 
ici, mais l’importance que l’on attache là-bas à cette question ne fait- en mesure de payer plus cher. Mais ceux qui sont quelque peu consé- 
elle pas ressortir de manière très claire les précieux avantages qui quents et sincères devront admettre avec nous que tous les cultiva- 
découlent de ce système de vente. teurs ne disposent pas de marchés locaux capables d’absorber tous leurs

‘ produits et que ce n’est que l’infime minorité des cultivateurs qui
Le représentant de la Coopérative Fédérée avec qui nous discu- sont capables de mettre leurs produits en vente sur ces marchés, la 

tions cette question nous a expliqué que la Coopérative n’achètera grande majorité devant les confier à des maisons d’exportation pour 
pas les bluets, mais qu’elle les recevra en consignation et qu’elle ferait les écouler sur des marchés étrangers.
ses remises une fois par semaine. Les cueilleurs se trouvent ainsi à ne On reproche parfois à la Coopérative de payer moins cher que cer- 
pas attendre pour leur argent et, en même temps, ils peuvent recevoir taines maisons et on donne comme exemple que, sur certains petits 
le prix réel pour lequel leur produit-est vendu. marchés, les commerçants ont payé plus que la Coopérative ne payait

La région du Lac St-Jean qui l’an dernier a bénéficié de la pré- À.Montréal Pourquoi alors ces maisons de commerce ne paient-elles 
sence de la Coopérative sur le marché des bluets, peut s’attendre à Pas real les mêmes prix qu elles paient sur ces marchés régio-
profiter des nombreux avantages qu’elle est en mesure de leur offrir naux? Estzce, que de ce fait il ne ressort pas que c’est surtout de la
′ . Tig" réclame que Ion voulait se faire et que les prix payés ne sont pas

. encore cette annee. toujours les vrais prix du marché? La Coopérative ne fait pas de
Elle a des représentants sur les principaux marchés américains réclame aux dépens de celui-ci ou de celui-là. Tous les producteurs 

et elle a pu intéresser des gros acheteurs qui sont disposés à recevoir sont traités sur le même pied et elle n’a pas de prix de faveur pour 
tout ce que la Coopérative pourra leur faire parvenir. l’un plutôt que pour l’autre. Combien de maisons qui, pour quelques

. ... / petits lots de beurré ou de fromage, paient une marge de plus que la
Une des questions qui a le plus nui a la vente des bluets, par le Coopérative, et paient moins cher qu’elle lorsqu’il s'agit de plus gros 

passé a été calle de la qualité. Les diverses compagnies qui avant la lots. Il nous semble injuste de faire des comparaisons de prix sans 
Coopérative Fédérée, s étaient occupées de ce produit, n attachaient mentionner et sans comparer les quantités des produits dont on cri- 
pas suffisamment d’importance a la préparation, à la classification et a tique les prix: ■
l’emballage, ce qui nuisait énormément à la qualité des bluets et, de ce La valeur d’une maison consiste à payer les plus hauts prix du 
fait, la réputation de ces derniers était rien moins que mauvaise et les marché sur toute la durée d’une année. La Coopérative paie ces prix, 
prix naturellement étaient bien souvent des plus ridicules. On en sait II ne faut pas l’oublier, il n’y a aucune maison de commerce qui fasse 
quelque chose. " des affaires uniquement pour le plaisir de rendre service. Elle en fait

La Coopérative Fédérée attache la plus haute importance à la pour, réaliser des profits et doit se ménager une certaine marge entre 
qualité des bluets et fait reposer le succès de la vente de ce produit e prix qu ei le paie et celui qu’elle reçoit. Ces maisons ont des dépen- 
sur ce point. Elle a pris des mesures en conséquence et maint . Ira ses et elles ne font rien pour rien.. Si un jour elles paient plus cher 
deux postes de classification à Saint-Félicien et à St-Joseph-d’Alma que ce que permettent les prix qui ont cours sur les marchés, il est 
où elle aura un personnel qui verra à la réception, à la classification entendu quelles se reprennent dune manière :-u de l’autre. Ce qu’el- 
et à l’emballage des bluets. les donnent d une mam, elles savent le reprendre de l’autre pour qu’à

la fin de l’année, leurs affaires balancent à leur avantage.
On comprend que les cueilleurs ont tout intérêt à suivre le travail La Coopérative, par sa seule présence, force les commerçants 

que poursuit la Coopérative Fédérée. Cette organisation compte sur à payer les prix du marché. Nous nous demandons ce qu’il advien- 
la coopération de chaque intéressé. Les bons résultats qu’elle a obtenus drait si cette société décidait, qu’à l’avenir, eUe ne fera ses remises 
au cours des deux dernières années, en contribuant à faire augmenter qu’en se basant sur les prix des maisons de commerce et an payant le 
les prix de plus de 25%, démontre amplement que tous doivent se beurre et le fromage 1-8 ou 1-4 de sou de plus que ce que Ces dernières 
faire un devoir d’encourager une organisation qui a provoqué une telle offrent. Les cultivateurs seraient-ils ainsi mieux protégés ? La ques-

• amélioration dans la production des bluets. tion vaut la peine d’être méditée.
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